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advîs; 

SV R CE TEMPS 
Contagieux* 


V i s que les effets 
de la pefte font fi 
prodigieux &: for¬ 
midables , il n’y a 
foing ny diligence qu’on ne 
doiue employer, pour en pre- 
uenir les mortelles impref- 
fions : car combien que fes 
comencemés femblent quél- 
quesfois legers,&: fes attaques 
lentes, differées,ou interrom - 1 
pues,neantmoinsîafuitte &: 
îaduré^eft fi efpouuentable, 

A ij 
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quelle defole les plus belles 
cités 8c les royaumes les 
mieux peuplez. Ce dragon 
aéré Te contentant rarement 
du degafl: d’vn climat, traj ette 
d’ordinaire les traiéta de Ton 
venin d’Orient en Occident, 

& du Midy au Septentrion. 
Cellecruelle furie,cetteMe- 
gere defcheuelée, porte fon 
mortel brandon fa torcha 
empoifonnée au coingd’vne 
foreft,où embrafant de & pro¬ 
pre main deux ou trois Ür- 
ires , rend puis apres fes ar¬ 
deurs communiquables au 
tout. C’eft vne belle farou¬ 
che , qui courant comme for- j 
cenée de cité en cité, n’y laif- 
femaifon quelle ne rcmplif- | 
fe de mort, de maladie, ou de 
dueil jôcqui ayant cpmm e les 



renards de Samfori des Bran** 
donsallumésàla queue, en¬ 
flamme de fes mortelles ar¬ 
deurs tous les lieux où ell® 
pafle. Du temps que Camille 
mourut à Rom e, t o 9 le s ion r s 
elle en emportoit dix mille. 
Sous Vefpafia, & Commode» 
deuxmille. Sous Leon à Cô- 
flantinople, il en mourut trois 
cens mille Fan 1345. en cinq 
ans quelle dura elle emporta 
la moitié du peuple ; bref, les 
regiftres de l’antiquité foni 
remplis de fes ruines, & nos 
Hiftoires de ces horreur s, iuf» 
ques là, que quelques perfon- 
nés ont eflé réduites en tel 
defefpoir, que de fe coudre 
pour laplufpart toiis vifs das 
leurs fueres, de peur d’eftre 
priués du dernier deuoir delà 
iepulture. A iij 


ê 

Ces exemples du paffénous 
doiuent faire doubler nos 
gardes fur péril eminent ; car 
ceux qui ont l’enneray à leurs 
portes ne doiuët jamais aban¬ 
donner leurs murailles $ la 
prudence le va recognoiflre, 
la vigilance Sc le foin nous en 
précautiônet,&: la force le re- 
poufîe.Iln’eft doc pas mainte¬ 
nant befoin par vne médita¬ 
tion fuperfluë, de rechercher 
les fubtilités d’vn traité ge¬ 
neral,-mais il eft necelîaire 
pour le péril qui no 9 menaffe, 
Bc qui enferre., comme entre 
l'enclume & le marteau celle 
ville de deux collés, de reco- 
gnoiftre la nature de cernai, 
par fes effeüsêc fymptomes, 
de rechercher fes caufes, de 
defcoùurir fes approches 8f 
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fcs avenues , &: finalement" 
de preuoir & pouruoir à fa 
nuifance. 

Ses ef£e&s,àce’quei*enay 
peu apprendre, ont eflé,fièvre 
tres-aiguë'& vehemente. Car¬ 
ie venin de celle pefte eflant 
chaud, excite vnefeditionin- 
teftine dans les entrailles , & 
choque furieufement toutes- 
les parties nobles , mais for¬ 
mellement le cœur , par cet 
cfprit foulphreux, qu’il efleus 
*d’vne profonde & extraordi¬ 
naire pourriture, àcaufe de 
laquelle: , ■* 

Vifcera torrevturprimo flfimî/q} 
fattfcunt. 

Ce qui fait qu’ili ne peuuét 
fouffrir la moindre /couuertu- 
re,ôc queparvne continuelle 
agitation extrême, inquie» 

A iiij 
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tude , ils cherchent la fraif- 
cheur, ores d’vn collé , ores 
de l’autre. 

NonJîratum, non hîlapatt l/e- 
lamina pojfunty 
Dura fedin terra ponuntprécor¬ 
dia. nec fit 

Corpus bumogelidumjêd humus 
decorporeferuet. 

Ces fournaifes donccjueà 
allumées dans les entrailles, 
par la necdîité du rafraifchif- 
îément caufent vne grande & 
difficile refpiration, auec vne 
toux feîche 6c Ferme, induitte' 
£arla fechereffe corrofiue Sc. 
yitriolique de telles vapeurs. 

- tepidifq-, arentia Sentis 

Orapatet, aurceqygraues captait- 
tur\iatu. 

De là vient vne npirceur, 
fechereffe U afpreté de lar*- 
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gue, 8c quelquesfois vne foifi 
inextinguible. De là encore. 
les efpritsvitaux eftans com¬ 
me torréfiez, Sc la chaleur na¬ 
turelle par vne occultevene- 
nofité combatuë>la vibration 
des arteres deuient petite,foi- 
ble,8c déprimée. 

A ces accidens s adjoind 
promptement vne grande 
chaleur, tenfion, 8c douleur 
infupportable de telle, de for¬ 
te que fi peu qu’ils la foufleuét 
elle paroift toute branflante, 
lesyeux deuiénent enflâmes, 
le vifagequelquesfois rouge, 
mais leplusfouuêt tout chan¬ 
gé en fa propre figure 86 cha- 
ra&ere, 8c a couleur comme 
d’efcorce de grenade , méfié 
de jaulne,de rouge,&de vercU 
Jgneaqi in hulttaO*facrojèr* 


IÔ 

Utda morbo 

Vejlù abitfîjfumq'i caÿut fe ferre 
recupit. 

Et comme Hippocrate le 
remarquoit de Ton temps,que 
quelques-vns eftoient aggra* 
6 ez d’afToupifîementjSc les au¬ 
tres laftez de veilles , 8 c que 
quelques-vns eftoient long¬ 
temps endormis, 8 c de rechef 
troprefueillés: Ainfieneft-rl 
arriué en cefte pefte icy, félon 
la diuerfîté des difpofitiôs deS 
corps, 8 c des complexions des 
parties : car ceux qui en gene¬ 
ral eftoient de tempérament 
pituiteux, & qui particulière¬ 
ment auoient le cerueau froid 
8 c humide, fe trôuuoient ainfi 
appefantis, mais lés fecs 8 c bi¬ 
lieux auoient des veilles con^ 
tinuelles,aufquelles (uruenoie 



phrenefie ; car il n’cft pas ne- 
cefTaire pour eftre phrenefie 
quelle fe forme dés la pre¬ 
mière irapreflion du mal, co¬ 
rne il paroift par la part. 77. f. 
2. 1. Epid. au contraire il y a 
plus d’apparence qu’elle fe fa¬ 
ce vn peu apres le mal formé, 
quedésfon commencement, 
pource que la partie eft ren- 
due plus fufceptible de lin- 
curfion de l’humeur, par Ten- 
temperie chaude quilapolfe- 
de , & l'humeur eft animé de 
fon propre orgafme & par fa 
tenuité, acuité &c chaleur à fe 
fe tranfporter 8 c efleuer en 

haut , «i ÇJV i^lai TnipiWÇ j 'fin tùjj 
xupaxluj ç.'pe7tt) n Çw i? «iiMvnt» 

Orc’eft vne maxime d’vne 
vérité vniuerfelle en laMede- 
cine,que quotiesAd prœparath- 



nent fufcipicntis acceâit "Vw ef- 
ficientis>inde morborum principe 
caufeq; ducuntuK le biffe pour 
.cet incident les authoritezj 
très-formelles de Gai. in part. 
75 - 5 - 3 - 3 - Epid.&part. 73 ./>1 
j.Epid. Quant à ceux qui du 
commencement eftoient af- 
foupis, 8 c puis apres ne pou- 
uoient plus dormir , la caufe 
en eft ? la confumption de cet 
humeur pituiteux , qui en fe 
deffechant, acqueroit par la 
pourriture vne puiffance tres- 
acre 8 c feruide.Outrc ces pre¬ 
miers accidens ils font tra- 
uaillés de douleurs de cœur, 
auec erofion, 8c vellication^de 
naufées, 8e vomiffemës,à cau¬ 
fe que la qualité maligne 8e vi- 
rulentedeces humeurs acres 
8 c contagieux, irritant la fa¬ 
culté 
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eulté expultriçe, l’obli ge à co« 
batre&c rejetter de toutes fes 
forces vtrii mortel ennemy. 
Vn flux de ventre fætideSc de- 
praüé les crauailleauflb Sym¬ 
ptôme infeparable, dit GaL 
des fièvres peftilentielles, &c 
véritable fiffeft d’vne perni- 
cieufe colliquation , lequel 
dés le temps d'Hippocrate 
mefme, emportoit tous ceux 
qui en eftoiét trauailleZjCom.- 
meil le remarque, cow*». 3. 3k 

Efid. Tnurn( ’ « mu* nwcnrUùiîiur. 

ils ont le col 8c la poi&rinc 
toute madide 8c tres-fuent jôc 
défaillent à caufe de boppref- 
fion, violence,- 8c malignité du 
mal. - 

Sudorifqite rnadens fer colluni 
fplendidushumor. on.: 0 !j q 
Finalement les ebarbons 
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paroiffent, premièrement en 
forme dyne ou plusieurs pu* 
Huiles,auec rougeur,prurit,& 
ardeur vehemente , lefquels 
xtoiffans bruftent la partie; & 
font vne vleeré crotifteüxi’ 
.comme qui l’auroit touché 
d*vô fer fchaud-par oiSent 
koijrsj plbmbés, ©ubendrës- 
quelquesfbisds commencent 
par l’vleere mefihe ( -la partie 
à l’entour deuient extreme- 
mehtenftammée, auec plu- 
fieurs petites pufliulles,&: dou¬ 
leur implacable. Le Bubon 
luy tient compagnie, qui naf- 
liege iamais que les parties; 
gUridutêbfes'fcles emunétoi* 
res ,ôc qui eft engendré dfynë 
matière moins feruidc , & 
phlegmoneufe veu , qu’elle 
Vient foiïuènt àfuppuration. I 


If 

Voila les principaux acei- 
dens qui ont paru en ces con¬ 
tagions de Tours, B loys, Or¬ 
léans , 8 c en celle d’vne per- 
fonne de qualité à Bourges* 
qui en fut frappé le premier, 
ce qui me fait conclurre que 
c’eft vne peftilence putride: 
combien que ce que iay ouy 
rapporter de quelques-vns, 
morts fur le champ,particu¬ 
lièrement d’vù 4 qui ; tona ba> 
mort dans le pré Eichaut^me 
femble deuoir eftre df’vne 
Ephemere. Car cette grande 
foudaincté dépend de la pro- 
pre 8 c formelle inuafion des 
efprits; finon que ce foit quel¬ 
que charbon interne qui allie- 
ge la fubftance mefme dut 
cœur. ; : r 

Les caufcs de cette peftei 
Bij 
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©nteftéla corruption de l’air' 
en Ta propre fubftance, fon 
alteration en fes qualitez: car 
Ton ne doit pas confiderer icy 
Tair, comme vn corps {impie 
&c élémentaire, auquelfens il 
faut aduoüer, félon Ariftote, 
qu’il ne fe peut corrompre y 
mais on le prend comme vn 
corps mixte,& impur parl’ad- 
miiïion Sc meflange de tant 
de vapeurs, félon laquelle ac¬ 
ception, Ariftote ne nie pas 
qu’il ne fe puifle gafter. Les 
preuues de cette corruption, 
font l’abondance des faute- 
telles i: & chenilles -, & les 
brouillards infc&s , qui ortt 
endommagé ces années paf- 
fées,tous les fruidsdela terre; 
mefme cette efpece de ver* 
qui l’année dernière, picqua 


la pluf-part desfromans dabs 
l’efpic au champ ; cette nuée 
infeéte d’infeétes qui'tomba 
proche de Tours, mefiagere 
de leur malheur: tantdeme* 
teores enflammés, entr autres 
ce cornette fl fameux , cettd 
derniere ecclipfe de Lune fl 
fignalée, comme pour auéto- 
rifer 6c combler le maléfice 
des autres precedentes : cette 
grade 8c extraordinaire mor^ 
talith de brebis en cette prd- 
uince , qui tefmoignoit les 
malignes, vapeurs qui s’eflé- 
uoient de la terre, lefqueiles 
cesanimaux, ayants touflours 
là telle contre bas, reçoiuent 
en abondance ,• Sepuistant de 
corps morts en ces armées, & 
mal enfeueiis , combien de 
puantes exhalaifcns fe font 
B iij 
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«fleuéesfDelè, 

TrtxitirtWs cœlwn fluicLe contâ- 
gia Refis 

objcuüminnubem —— 
ce font ces atomes peftiferes* 
ces corpufcules veneneux,que 
les Grecsappellent, .fuù^aXg.- 
mmtfbiûHptt , & vo<nç$Li '^myioiiç, qui 
s’eüeuent des lacs, des palus/ 
des caues, croupiffantes-, des 
terres grafles, des cloaques,8s 
Barathres, que Galien difoit 
eftre le w Sim, d’Hippocrate, 
mais l'interprétation de Ste- 
phanus de Th a dam s, me 

femble pldsvray-femblable, 
en ce qu’ils veulét quecefoit 
•vnefuperieurequalit^laqu el¬ 
le , comme difoit Auicenni 
dépende des> form es eeleftes: 
Car onaie peut nier que le ciel 
|irr les influences de fes diflè*. 




rentes conftellations,ne verfle- 
fur nos corps des qualitezin- 
cognues, 8c que le le particu¬ 
lier de la nature humaine,, 
n’aille àla.cadence de celle de 
1 VniuerSjoJ nna, « Scf jfifyùrmv çJoip 
Tüù U 'oacü Jtwctfuv*. C elt pour—- 
quoy les Aftrologues 8c plu»* 
fleurs Philofophcs ont veu„ 
que Iupiter,.Saturne î &: Mars,-, 
félon quelques afp.eûs, 8c fé¬ 
lon les lignes ou le Soleil fe: 
trouue j caufoient la peftilen- 
cc y 8c Homere feint qu’Apofr 
Ion la darde, auec. fes traiÜSi 
lelailfe icy. aux Théologiens- 
de dire ce qu’ils en penfent,. 
qqand Dieu fe fert de ce fléau,, 
pour chaftier nos rebellions 
8c nos indeuotions, comm e ii- 
ht du temps de Pluifao ,8c de. 
Daniel , 8c comme il en. fait- 
~ ~ B iüi ' 



tonner Tés m enaces en Ezech, 
5 . dequoylesPayensmefmes : 
n'ôt pas douté^car ils croyoiét, 
que ce fi# Apollon, qui euft 
enuoyé la pefte en l’armée des 
Grecs, pour punition du vio- 
îementdèîa filledeChryfes; 
auflr auoient-ils recours aux 
prières , 8c à la repentance. 
Supplicatum ejî omnibus tent - 
plù , matres pajfim Jlratœ cvini- 
busjempla “\eryebant , aeîejiium 
irarum Reniant pacemq-, expof- 
centes. Les Magiciés croyoiét 
que ce fuffent les Démons, & 
vfoientd’cnchantemens, co¬ 
rne fit vn Demetrius,&: Apol¬ 
lonius Thyanæu s,&Pythago- 
ras.Mais ie retourne aux caiï-, 
fesnaturelles, &t dis, que.ces 
vapeurs putrides ont receu 
par quelques malignes" co«ÿ 




fieilations , vne qualité plus 
maléfique , que la condition 
deleur propre nature ne leur 
euft acquife,& que les imprefi 
fions de 1’vn& de l’autre, c’eft 
à dire, de la vapeur, & de l’in, 
fluence, s’efpandans dans la 
vague de l’air,en ont corrom¬ 
pu la fubfiatice. Confcia fat o- 
vnm fydera. Ce qu’à bien re- 
cogneu Hippocrate efcriuant 
4. de ntorb. que quelqiie çhofe 
dépendant du ciel, peut eftre 
contraire^ ennemy de noftre 
VlClù wpÇii &<.$ oiptooS àHim 
tây. JuitTtu ?f). aufii outre beau- 
coupde vulgaires effe&s^cette 
vertu eelefte fe recognoift par¬ 
les rem arquesSe obferuations 
quefiait Hippocrate desSol' 
fticés, ÆquinoXes, Pléiades,» 
HyadeSÿCanicule, Ar&urus,., 
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Oriori, S c autres aftres ccîe- 
ftes. Or que cette vapeur aufls 
foie plus preiudiciable par vne 
propriété de fubftance,que de 
fes Amples qualitez, Gai. l’en- 
feigne comm. a. de nat. hum. 

ttriiiht (WMI» TMC OÙ0104 , tù% aa*3 

mimn M/M^ronw (, lefqu elles va¬ 
peurs ïnduifent bien quel" 
quesfois,vne contagion tout' ] 
promptemt, comme Atî’ou- 
uerture de cét arche d’or, qui 
fut trouué dans le Temple 
d’Apollon en Babylone ,8c 1» 
defcouuerture de ce trou par 
lesfoldats d’Auidius Caffius, 
8c de cette fontaine enfoul- 
phréeprés deFerrarejSc alors 
la vapeur par fa feule mali¬ 
gnité , fans corruption de la 
fubftance de l’air , infe&e les 
lieux efquels les ventru bien 



pcrfonnes la tranfportent j 
mais il n en eflpas ainfi d’or¬ 
dinaire, car la Vapeur fe con- 
ferue long-temps dans l’air, 
elle s y incorpore petit à petit: 
en vn mot, elle s’aërife, &c co¬ 
rne elle eft grofîe d’vne femé- 
cc de corruption j ces mali¬ 
gnes coriftellations luy don¬ 
nent lafome , luy font en¬ 
fanter ces monftresôc ces pro- 
diges,par vne inimitié dépen¬ 
dante de fa fubftance, Sc non 
pas de fes fimpics qualitez, 
capable de produire en des 
corps difpofés,tous ces efpou*> 
uentables fympr ornes. 

Quant à l’alteration des 
qualitezde l'air, elle paroift 
en ce grand defreglement de 
faifons.» car depuis quelques 
années nous auons yeu les 
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hyuers quafi tiedes , 3c les ; 
printéps Sc eftez fi pluuieuxf i 
aucc des chaleurs foudaines F 
,3c vehementes entremeflées, ; 
qu’il femble que ce foient ces 
peftilentes conftitutions re- r 
marquées par Hippocrate au 
i. a. &c $. des Epidémies. Les ? 
vents ont quafi toufiours efts 
méridionaux, defquelles par¬ 
ties du monde Pline lib. 7 -re- 
marque,que les peftes ont 
toufiours commencé. Sou- 
uent vn grand filence 8c im¬ 
mobilité en rairl’elchauffoit, 
*iwr«7»ç ai )f dit Ariftot. Mf\] 9«p- 
Delà vient qu’il eftoit 
auec vne tepeur continuelle. 
Or que peut-on'attendre de 
cette chaleur Sc humidité^e- 
re de toute corruption >finon 
vne peftilence i félon la 
P rediftiofi i 
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predi&ion de Gai. i.</e Tempe - 
ram.puis donc que l’air a pres¬ 
que toujours ellé chaud,qu'ii 
a efté humide,que les vapeurs 
qui s’y font elleuées ont efté 
putrides, puis que le ciel nous 
a donné tant de tefmoigna- 
ges de fes malignes influen¬ 
ces, il ne fe faut pas eftonner, 
fi nous voyôs vnefièvre tres- 
aigue &c vefiemente,putride, 
&: peftilentielle exercer fes fu¬ 
reurs par tout. Mais il faut re¬ 
marquer qu’en cette pefte 
iufqu’à prefent, il femble y 
auoir eu vne commune dif- 
pofition des corps, par l’im- 
purete de la nourriture , à la¬ 
quelle la difette & la neceflitq, 
aaftreinèt vne infinité de per¬ 
sonnes ces années preceden¬ 
tes , car il n’y aprefque eu que 



lespauures&lesindigensqui \ 
en ont efté frappez , &; ceux 
quos inculte paieries comme 
idit Apulée,/*»? dcleSlu ciborum 
çQjnt fordentia fupplementa 
gratuites dapes tenuato ~\entri 
conquirere.Et qui ont efté con* 
trainûs, 

-- lethumque minantes 

Vellereab ignotis dubias radici* 
( hus berbat . 

Car fi au dedans de nous , les 
humeurs mefmes peuuét ac¬ 
quérir vnc qualité veneneufe, 
comme le tefmoigne Gai. 6 . 
deloc. ajf. com.in I. Prorrb . 
6e ft la feule nourriture impu¬ 
re peut caufer la pefte, com- 
meTenfeigne le mefme , en 
l'exemple de cefromçc man-. 
gé in Mno , ôe l’Hiftoire de 


Marfeillependant leur fjege. 


le vérifie} à plus forte raifoiï 
peut-elle bien rëdre des corps 
difpofez , Sc fufceptibles de 
venenofité } laquelle difpofi- 
tion foit generale ôc commu- 
ne,foit particulière , eftvne 
des principales caufes des im- 
prefîioris peftiferes. car 

MSnÇSL 'fanntùç ïtm/jutThy ’ £2ir ù %S 

ftiMoraç TOJA/T eu/JAlit 

dit Gai. i. de dijf.febr. Or cette 
difpofitiô particulière fecret- 
te dépend d’vne propriété &c 
tdoneité occulte du coeur, co¬ 
rne l’explique Auicen. auliu.' 
deVir.cord; de laquelle on ne 
peut rendre raifon ( •«’ 
à-miniv d}ntr >im<f)>uZcu. ) par la¬ 
quelle le cœur repoufTe ou 
reçoit les impreflîons peftife¬ 
res. Et c’eft celle qui fait que 
plufieurs perfonnes, mefmes 
Cij 



çaehë&îques 8c cacochymes,, 
les fréquentent fans offënce, 
&que d’autres de bonne ha¬ 
bitude 8c de bon régime, en 
font frappez;c eftla caufeaufli 
pour laquelle de plufieurs 
perfonnes qui en mefme téps 
habitent auec vne femme im¬ 
pure , les vns fe trouuent mal, 
8c les autres non ,• ce qui fais 
dire à Hippocrate en plu¬ 
fieurs lieux,qu’vne nature dif¬ 
féré d vne autre nature, 8c v# 
corps dVn autre corps. Il y a 
auffi vne autre difpofitiô par¬ 
ticulière , dont les caufes font 
manifeftes, à fçauoir, l’impu¬ 
reté des humeurs,l’habitude 
laxe 8c rare, 8c le temperamét 
chaud,car ils refpirent dauan- 
tage, ôcreçoiuent mieux par 
les foufpiraux du cuir, èc les 
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ouuertures des artcres qui y 
aboutifient, les vapeurs vene- 
neufes* au lieu que ceux qui 
font d’vne habitude compa¬ 
cte denfe., y font comme 
imperméables:!’exercice vio¬ 
lent ouure ainfi le corps,& fait 
beaucoup refpirer , c’eft la 
caufe que les perfonnes de 
feruilè condition font plu s at¬ 
taquées. La peur tire tout de 
la circonférence au centre, 8£ 
c’eft la ruïne des riches. 

Ses approches & auenuës 
fc font, ou par le contaét mef* 
me des corps peftiferés, ou 
des chofes qui en fortét,com- 
me de la fueuç, dufang, de$>' 
fanies, de l’efcum e,du vomif- 
fement,dej estions,pus,efcha- 
res,emplaftres 3 ôu autres cho» 
fes appliquées, fur lefqueüés- 
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cft demeuré quelque chofe 
.de corpulent. Contadus ?vul- 
gabat mofbos , dit Tite Liue, 
c’eft pourquoy ceux qui les 
traittent courent plus grand 
xifque.. 

.1 i&ipfbs fs.ua me dente5 
& rumpitiladeSiobfuntqi autko~ 
ribus artes. 

Çub propior quifcp ejî, feruitp 
fidelius <sgro 

in partent lethi citius "\enit. 

8c c’efl; par ce moyen que la 
gratelle 8 c la grofle verolle fe 
communiquent. Ou bien eh- 
les fe font par le tranfport 8c 
traje&ion d’vne vapeur , la T 
quelle adhéré, pénétré, pour¬ 
rit, brufle, 8c tue., c’eftpour¬ 
quoy elle eflde necefîité, vif- 
queufe, 8c tenace , fubtilQ 
feruide, putredineufe, vene- 
neufe,& ennemie de noftre 


3i 

vie detoutefa fubftancejOc 
cette vapeur fc tranfporte 
quelquesfois, 6c vole de ville 
en ville fur les fimpfes ailles 
de l’air , aidée toutesfois pas 
fimpullion de quelques vêts,, 
quelquesfois auffi par vne 
fimple propagation de fa qua¬ 
lité, ainfi les'odeurs fe com¬ 
muniquent fort loin, tefmoiiï 
l’exquis flairer des Aigles» 
ainfi s’efpasad la vertu de l’air 
mant, de l’ambre, 8c le venin 
dupoiflbnnommé Torpédo.. 
Car comme on ne fent point 
cette vertu fpirituelle de l’ai¬ 
mât s’efpandre dedans 1 air,6c 
neantmoins on concîud par 
fonmerueilleux effeft qu’elle, 
y eft, ainfine fent-on pas cet¬ 
te peftifere qualité , dont là 
fubftance de l*air eft comme 
imprégnée j 6c ne la peut-oa 
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efprouuerpar l’expofirio d’vn ' 
morceau de chair , au haut 
d’vn clocher, côme plulieurs 
croyent, parce que comme 
la vertu de l’aimant neft que 
pour le fer s ainfi Fefprit pefti- 
fere de l’air ne regarde que 
certains animaux, Sf ne dreffc 
pas la pointe de fa nuifanee 
contre le tempérament du 
mixte , mais contre la cha¬ 
leur du viuant. Et comme 
dans le corps de la Vipere, il? 
fe trouue vn fue veneneux* 
confubftantiel , pour ainft 
parler à tout ranimai, &c que * 
neantmoins le refte de fes 
chairs ne biffe pas d’eftre fa- 
lutaire j & comme encore en 
Vn homme de bonne confti- 
tu tion il y peut auoir vne amé 
doüée de tnalicieufes inclina* 



tions , dépendantes en quel- 
que façon de la température 
des parties,^; delà difpofition 
des organes, 8c qu’elle infor¬ 
me neantmoins le tout fans 
en deprauer la fubftance; ainfi 
en l’air il fe trouue vne quali¬ 
té veneneufe,vB efprit peftife- 
re émanant 'd’vne certaine 
condition de fa fubftanee,tou- 
tesfois accidentellement in¬ 
troduite, qui eft,à propremét 
parler, plufloft vne efficace à 
produire des pourritures pe- 
ffilentielles en des corps dif- 
pofés,qu r vne corruption méf- 
meintrinfeque 8c immanen¬ 
te, qui ne peut eftreraifonna- 
blement imaginée telle, que 
le vulgaire fêla propofe. Ces 
femencesde corruption s’ef- 
pandent Sctranf-portent donc 



ain(i,ou par forme de fluxion; 
ou par forme de propagation. 
fiSfia. Et e’eft en ce fens que Gai. i. 
de diff.febr. rapporte , que par 
la continuité de 1* air, fluerent 
jj 4f ' d’Ethiopie des foüilleures &: 
iuipuretez putredineufes ; 

iiouui-gç AiJteirJttç ippôti vt* <nm- 

AydJit fuxajxtL’n ) ce qu e le Pocte 
Lucret. a tres-elegammens 
defcrit. 

Nam penitus "V enleas JEppti s 
flnibus ortus 

Zdèra per me fut multu, campofjp 
natantes , 

Incubuit tandem populo Pandio - 

nb. 

Sous la vérité de dette con¬ 
ception , Acron Agrigentin 
fauua toute la Sicile d'vncf 
tres-grande pelle, interce¬ 
ptant auec des peaux de bœuf 



les deftroits de quelques mo- 
tagnes, par où cet elprir pefti- 
lentiel pafloit } Et par le moyc 
de beaucoup de leux , Hip¬ 
pocrate deliura la<jrec€,con-» 
fumant toutes fes infections, 
par la grandeur de leur s flam¬ 
mes. 

L’autre moyen par lequel fe 
trafporte cette vapeur, ejlper 
fomitem^xr quelque feminai- 
re* lequel doit dire vn corps 
rare ,laxe, 8c poreux, afin qu’il 
la reçoiue 8c conferue , non 
trop froid, ny trop chaud, de 
peur quelle n’en foitefteinte, 
ou confommée. Or tels font 
les draps, les linges,les peaux, 
les plumes ,les vieux bois, 8C 
femblables , c’eft pourquoy 
les animaux dotneftiques, 
comme les chiens la tranfpor- 



cent fart aifement, Bt était on 
à ce fubiet prendre garde, 

Jÿf mal* l/icini pecoris contagia 
Udant. 

car ces animaux par leur cha¬ 
leur , 8c par leur mouuement, 
font vne plus grande diffufion 
de la vapeur, non feulement 
fur les perfonnes mefmes, 
mais fur d’autres/oww, ce 
quelesinanimez ne font pas, 
s’ils ne font agitez &: efchauf- 
fez d’ailleurs j le veux dire 
qu’vn drap n’infe&e pas va 
autre drap, s'il neft agité ou 
efchaufFé auprès d’iceluy, en¬ 
cor qu’il pourroit bien infé¬ 
rer vne perfonne , pour ce 
quelle a d’elle-mefme quel¬ 
que attraction. Orceft cette 
agitation, qui fait que le ve- 
ninfe diflipe dans lefomes-, le 
vent 


vent 1 agitation , & rexpoü- 
tion à l’air eflans véritable¬ 
ment capables de l’emporter 
dans quarante icurs. Marf. 
fie. difoit dans vingt:au lieu 
que le repos 8c l’immobilitic 
elt puiflante de luy retenir, 
plusieurs années j Alexandre 
Benediét. recite vn exemple 
d’vne retenue de fept ans. Ec 
de fait fi des venins te confer- 
uent dans nos corps plufieurs 
années entières, comme ce- 
luy du chien enragé, où ils 
trouuetvne nature ennemie» 
de qui la prouidence les doit 
agacer, attaquer, 8c combat¬ 
tre; à plus forte raifon cette 
vapeur tenace fej ournera-elle 
en vn corps, duquel la confi* 
ftence fauorifeàfa demeure, 
tfe qui n’a nulle energie pour 
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.rrauailier à fon expulfion ; il ' 
,jen peut bien arriucr au moins 
comme des odeurs. 

Qu'o femel ejî imbuta recens fer- 
mbitedorem 

Tefla dm - - 

•C’eft pourquoy les peftes ont 
icfté. fouuenc ainli apportées .1 
4e lieu en autre , ou par des \ 
îperfonnes ,ou par des chiens, 
ou bien mefme par des oy- _J\ 
féaux- Et eft yray-femblable 
.qu’en ce temps, plufieurs vil¬ 
les ayent receu le malheur 
qui les trauaiHe par tels incô- 
peniens : car combien que les v 
caufes que i’ay rapportées 
femblent generales, & qu el¬ 
fes ayent bien produit des dif- 
folitiios, S c habitudes vniuer- ' 
Telles, neantmoine l’impref- 
ipon a&uelle de leur aule£% 
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eft particulière, duquel la dif- 
fufion eftant tres-facile , 8£ 
trouvant dans lVbiguité de 
Fair, 8c des corps, vn appareil 
præexiftent,een’eft pas mer-l 
ueilles s’ily débité Tes venins* 
auec vne promptitude fi dom* 
mageable. 


Vnfermtion. 

m i 

JLjLquels la Religion nous 
oblige, le Magiftrat doit don* 
ner ordre que la ville 8c fauf- 
bourgsfoiët nettoyez de tou-, 
tcsimmôdices. Que le cours 
des riuieres qui l’enuironnent 
foit rendu libre, de peur que 
les faletez qui y coulent ne 
foyent retenues, 8c y cr ou pif? 

D 4 
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fent; Que quelques ioursde 
la fepmaine on allume des 
feux par les rues , &quà l’e- 
xempledes Tornayfiens rap*. 
porté par Leuin. Lemn. on 
monte,quelques pièces d’ar¬ 
tillerie fur quelque tour a 8c 
qu’on les tire vers les lieux in- 
fe&ez.Queceux qui préparer 
les viures pour le public 
cent leur art nettement. Que 
les Bouchers ne foiifflent plus 
la chair. Que l’entrée de la'vil- 
le foit refufée aux perfonnes 
incogneuè's, 8c à ceux qui vie- 
nentde lieufufped: Mais fur 
tout qu’on repoufle biê loing 
ces mendians vagabonds > 8c 
pour les pauures ordinaires 
qu’ilsfoient releguez en lieu 
efearté, 8c qu’on pouruoye à 
leur nourriture.Que les mai- 
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sos de Ville foient préparée^ 
Quelques Chirurgiens forêt 
affe&ez, qui fe difpofent à ce¬ 
la , & tiennent des remettes 
prefts, afin qu’à la première 
occurrence rien nefefacetu- 
mukuairement. 

Quand au particulier, que 
chaque maifon foit tenue net¬ 
te,lair y foit corrigé auec vi¬ 
naigre verfé fur vne brique 
rougie au feu.Es grandes cha-- 
leurs,qu’on jette par lescha- 
bres des fueiiles de vigne, de 
fautes, violette.s,ozeille, nym¬ 
phéa, fleurs de rofes,buglofle 
chicorée, trempéesen eau de 
vinaigre.En temps plus froid, 
pluuieux & caligineux , l’au~ 
rande, le thyn, la mêthe,pou- 
liot, marjolaine, melifle,fca- 
bieufe ? ou le bois de genie«- 
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ure bruflé. On pourra auffi 
faire vn parfum auec trochif- 
fml. ^ ues ^ ts encens, 

myrrhe ,maftie , ambre jau¬ 
ne, ftorax,benioin, gerofle, 
grains de genievre incorpo¬ 
rez en mucilage de gomme 
adraganttiree en eau rofe. De 
7 >m~ cesmc ^ mes remedes on fera 
mes } e des Pommes de fenteur qui 
fimur fe peuuent porter partout, 8c 
eftre flairées à tou s moments,, 
aufquelles on pourra adiou- 
fter, quelques gouttes d’huile 
de canelle 8c de gerofle , 8c 
quelques grains d’ambre 8c 
de mufc» 

Tenez d'ordinaire en la 
bouche de la racine d’Angeli- 
que, qu’aurez fait vn peu 
bouillir en eautheriacale, ou 
de celle de zedoaria, du gero¬ 
fle, ou du feh 
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Frottez vous legeremëtles* 
leur es Si leS'narines d’vn peu 
de theririaque r deftrempée». 
B vous voules, envn peu de 
fucde rue. Ayez auffi forment 
à la main de la rue,ou du fcor- 
diura, Si en mackez par fois 
quelques feuilles. 

Prenez du vin blanc, du vi¬ 
naigre rofat , de l’eau rofe> 
faites boüilir dedans del’ef- 
eorce de citron feche , Si du 
bois de geneft, auquel aurez 
©lié la premiers efcorce^beu- 
ucz en vnîpeu le matin,lauez 
en les mains, le vifage,Si le» 
«heueux,puis les ayant vn peu 
effuyez, acheués de lesfeches 
au feu. 

On changera fouuent de 
ÿeftemës, partic«lieremét4« 
ckemile, ôi on les parfumer» 
P iiijl 



quelques fois des odeurs fuf- 
dites. Les habits de foy e Se de 
camelot, principalement de 
celuy qui eft vndé , font les 
plus propres , pour ce qu'ils 
ne (imbibent pas fi aifement 
de celle vapeur peliifere. 

Les alimens foient de facile 
digeftion Se de bon fuc , non 
enclins à fe corrompre ,Jef- 
quels il eft ( bon d’àftaifonner 
de fucs d’ozeille, citron , au- 
renge, grenade, coings 3 ver¬ 
jus, vinaigre. Le deftert foit 
déconfitures*, figues, raifins, 
câpres, amandes, fruits cuits. 
Caries cruds font pernicieux. 
Se engendrent félon Gai. vne 
icheur fort prompte à vne 
pourriture peftilentielle. Il 
faut euiter la faim , Se la foif, 
la fade té, i’excçz du vin, l’a* 



' mour, lefommeil furiour,î» 
chaleur du foleil, le froid, èc 
toutes paffions d’efprit, exce¬ 
pté la joye. 

Le repos vaut mieux que 
l’exercice *qui contraignant 
d’attirer beaucoup d’air , con¬ 
traint aufli de receuoir beau¬ 
coup de mal. Et s’il fe faut 
exercer le matin , car depuis 
lemidyle maleû plus conta¬ 
gieux. 

La liberté du ventre fera ' 
entretenue par ces pilules pe- 
fîifugçs. 

* v , - Mo es ^.û.myrrh. 5 .ïy.toci 

9 ammoniac. %.ij. capbur. 9./. 
malaxentur cum "V ino afomat. 
Que du poids d’vn efcu,on en 
face neuf pilules, & que trois 
fois la fepmaine on en prenne 
trois, yne heure deuant le re- 
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pas. Aiflfi Gai. I 5. Metb. rap¬ 
porte qpe plufieurs fe fauue- 
rent d’vne grande pefte, pour 
ee que de bonne heure ils se* 
Soient purgez Sc deflechez. 

Ceux qui font (ubiets à flux 
de ventre vferontdu fuiuant. • 
Theriac. 9.;'. bol. armen. 
& rad. tonnent. an.’ÿ.R. qu’ils 
le prennent deux fois lafep. 
maine , SL beuucnt apres vn 
peu d’eau de feabieufe Sc de 
melifTe. 

Qtpon s’eftuue le matin h 
région du coeur auec vinaigre 
rofat, puis quon y applique 
vn emplaftre de Thériaque 
eftendu e fur de l’efcarlatte, Sc 
qu’on luy porte d’ordinaireje 
renouuellant ainfi tous les 
iours. 

Quelques-ynspendent au 



coi de l’arfenic, du fublimé,ou 
de l’argent vif, ce qui n’eft pas 
.àimprouuer, foitque par là, 
lecœurs’accouftume aux ve¬ 
nins ; foit que la qualité du ve¬ 
nin face relferrer le cœur, 8c 
le tenant comme en efchecje 
contraigne d’vn cofté de fe 
comprimer , ; &t dei’autre de 
relu&er par y ne forte diafto- 
le, 8c ainfi repouffer quelque 
venenofîté que ce foit. Neatv 
moins de crainte qu’ils ne de- 
ftruifent fes forces, il eft bon 
de les accompagner de quel¬ 
ques cardiaques, comme du 
zedoaria,gerofle,faiFran,cam- 
phre , Sc auec gomme adra- 
gant à faire des paftils qu’il 
faut enuelopper en taffetas 
cramoyfi. 

{«es pteferuatifs interne^ 
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fbntlaconferue d vlmaria,de 
fcordium de pulpe de citron 
auec Ton fuc. L’efcorce de ci¬ 
tron fraifche confite auec le 
moins de fuccre qu’on peut. 

Les tablettes de poudres cor¬ 
diales, confection alkermes, 

St d’hyapynthe. Vne pilule 
faite de myrrhe auec vn peu 
de theriaque 8c de miel. Mais 
fur tous ie fais eftat de l’eau 
theriacalô ,8c de l’opiatefui- 
uantes. 

Eau Prenés eau de vie bien reffci- 
T Jj* r ' a fiée 8c bon vin blanc an.lfe. fi. 

<4 *’ faites y trêper feuill.de fcord. " 
vlniar.chard.bened.an m. i. 
apres l’auoir fort exprimé 
vne fois, remettez y en enco¬ 
re,8capres vne fuffifantcma- 
ceracion, exprimezde dere¬ 
chef, puis y adioufiés thème. 
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%.!>}. mvrrb.%. ij.rad. di£tam:!m- 
ferai, angelic. an. 3. üj. fol. di- 
6iamn. cretic. 3. ». fi. croc, ç&i 
capbur. an. 3. fi. que le tout 
macéré long-temps chaude¬ 
ment, puis qu’il foit exprimé» 
prenez-en vne cueillerée le ma¬ 
tin , Sc l’auallés lentement, afin 
qu’vne partie glilTe mcfme dâs 
la poi&rine. 

Of. rad. angel. 3. tij. rad opi***} 
afar. imferat. didlam. forment . 
gentian. enul. camfan , %edoar. 
arijlol. rot. an. 3. i. fem. acetof. 

City. tard, bened. an 9 */• for, 
fulfhur. 3. »(. corn. ceru. mar- 
gar. prœpar. terra, figill. bol. 
arm. an. 9. i. myrrh. eleftœ 3 ». 
fol. rut. meliff. fcord. didiam . 
cret.an. 9. ». confeâî. al^erm. e£« 
de hyacinth. an q. i. theriac. "Ve- <’ 
ter. 3. üj. le tout foitreceu ôc i»* 
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icorporé en bouillie faite de ci¬ 
trons couppez à morceaux , 8e 
cuits,ad tabem, en eaurofe, 8e 
fuc de vinette dépuré. .Soit faite 
Qpiate dont on prendratous les 
matins ; la grolFeur d’vne noix 
mufcade. Les pauurgs fe fend¬ 
ront de cette eau. 

E<*« Prêtés eaurofe,vinaigre rofat, 
i ourlts bon vin blanc,eau de vie,parties 
efgaies,faites y trëper long- têps, 
puis bouillir $ petit fcu, fueilles 
defcordiurn,deruç, de foucy, 
efcorce de citron , daurenge, 

t rains de genievre, racine d’aria 
oloche,telle quantité que vou¬ 
drez, qu’ils ep prennent le ma- 
tintrois doigts dam yp verre. 
pour Mais quç i es femmes groffes 
fc donnent bien garde d’vfer de 
jpoJJ* 1 ' ces antidotes chauds,car ils pré¬ 
cipiter oyent leur fruift, au lieu 


ckfquels elles prendront del’Ô^ 
piate fumante. 

Prends Oonferue de pulpe de ci¬ 
tron aüec fonfuc iiij.fem.acé- 
ij.zedoar. g.i.bôl.armen. 
Gorn.ceru.marguarit. cOral.rub. 
præpar.an.3.fi. torment.ange~ 
lie. an 9. ij. aueclefyropdefuC 
acetof. Toit fait Opiati ' 

Bref , vn des plus effica- 7 
oieux preferuatifs eft l’applica¬ 
tion des cautères j on aux jabes*, 
ou aux bras; pource qu’ils reti¬ 
rent 8 c euacuent ces putridesf 
kheurs , premiers feminaireS 
de corruption. 


Curationf 

E Ncor qu’en la pefte il y ait 
grande inflammation , & 
pourriture indicible,neâtmoiïiS 
Eij 


il ne faut pas prétendre cTefteîn- 
dre celle-là par la faignée , n’y 
d’euacuer celle- cy par la purga¬ 
tion: aufli n’eft-ce pas par ces 
deux batteries que lapefte fait 
brèche. C’eft par Ton venin,du¬ 
quel l’efience confifte en vne 
qualité fort aftiueôc vigour eufe* ' * 
agiflante par vne occulte anti¬ 
pat hie, qu’elle im pu gne & dé¬ 
molit les principes de noftre 
vie } c’eft pourquoy il la faut re- 
poufler par des alexipharma- 
ques 8 c antidotes fpecifiqs. Car 
comme és morfures veneneu- 
fes,la faignée eft hors de faifon, 
ainfi le doit-elle eftre en toute 
maladie,de qui l’eflence ne con¬ 
fifte qu’en vtfe fecrete venofité. '1 
Car combien qu’en lapeftepa- 
roiffent des marques d’vne ex-' 
uéme chaleur,cela ne fait pour- 


tant rien,pource qu’il en paroift 
bienautatem quelques poifon^ 

6c en quelques morfures ou pic— 
queutes veneneufes. Ce n’eft: 
pas qu’il faille tout à fait reietter 
la faignee, car fous ces conditiôs 
icy elle doit eftre falutaire 5 pre- 
mierem ent fi le corps eft pletbo- 
ric,6cfielleefi: faite au premier 
iour jainfila femblé approtiûer 
Galien en l’hiftoire de Criton, 
tomm. 3.1. Epidtm. Car la fureur 
6c ebullitiô du fang eft appaifee, 
6c le péril de fu.ffocatiô diminue 
6c lavapeurpeftiferedeftournee 
du cœur. Puis après, fi quelque 
Bubon ayant paru,la matière re- 
broufîe 6c regaigne le dedans, 
alors lafaignée du pied eft necef- 
faire/iceft dans l’aignequ’il'ait 
voulu faire fa fortie; eu celle du 
feras, ficeft fous l’aifîelle } mais il 
jiii - 
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ne la faut iamais entreprendre 
qu’au préalable on n’ayt donné 
quelque cardiaque ,& qu’en lé* 
uacuation raefme on ne donne 
toute aflîftence a la faculté vitale, 
laquelle eft tellement attende 
dés le premier aflaut, qu’cl 4 e fait 
bien du refus deceremede, 
qu’apres le troifiefme iour elle 
ne le peut nullem ent fupporteiv 
combien que ce foit toufiours 
en petite quantité que lefang s’y 
tire. 

Quant à la purgatiô, le mal eft 
quelq-uesfois fi foudain, qu’il n’y 
a pas du temps>ny pour la prepa, 
ration du remede, ny pour (on 
operation. Que fi fa fureur don¬ 
ne quelques trefues,il eft bon en 
vn corps impur * pour jempef* 
cher que par l’vfage des antido¬ 
tes chauds la cracochymie n$ 




s’enflaftie, & ne fe rue fur quel-' 
que partie noble ; ou pour dimi¬ 
nuer fon abondance , laquelle' 
pourroit eluder l’effort defdits» 
antidotes , il eft dis-je bon de 
purger: ce qui fe peut bien faire- 
auec les purgatifs ordinaires*, 
conuenablement proportion¬ 
nez^ rbumeur,complexin, 8 & 
portée de celuy qui les doit pré- 
dre j mais-il y faut obferuertroisi 
choies: La première qu’ils para¬ 
fent promptement : La z. qu’ils' 
foyentaccopagnez de quelque 
cardiaque : La 3. que pendant' 
leur operation on tienne vne 
v entoufe fu r la tu m eu r s’il e n eft» 
forty quelqu’vne.Mais s’ileft doc 
ainfi que hehementi malo , corne» 
dit Celf.wo» pc fit ni fi et que ~vehe-* 
mesauxilium fuccurrere^éi. que les 
lexQedesignaues foyent bannis 
E iiij 
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ce cette milice, 8c qu il Toit per¬ 
mis d’attaquer vn fi furieux , 8c 
traiftre enncmy par deuant, par 
derrière,8c partons les flancs? 
veuqueGal.l.5.iWcf&. rappor¬ 
te que plufieurs guarirent par 
Éeffort d vn vomiflemét,8c d’vn 
flux de ventre joints enfemble: 
le ferois d’auis que par quelque 
remede gencreux on esbranîaft 
8c enacuafl: ainfi toutes les mi¬ 
nières de ce mal,8c qu e par quel¬ 
ques cardiaques méfiés on mift 
auec elles dehors, cet efprit pe- 
ftifere j car aux peftilëtielles Pu¬ 
trides le venin eft principale¬ 
ment inhærétdans les humeurs 
cc qu’il n’eft pas aux Ephmeres 
ou He&iques , tellement que 
lors qu’on lesreçerche du plus 
<rcux des entrailles, & qu’on les 
euacuë, fi on luy tient le piedfur 



la gorge en mefme temps paf 
quelque puiffant cardiaque, ily 
a bien de l’apparece qu’on puif 
Te tout chafler dehors. A tel def- 
fein,i’eflime qu’en des perfora- 
nes forte s Sc robuftes, on fe fer- 
uiroit heureufementdu remede 
fuiuant,pourueu que lorsqu’on 
s’en feruira, on ne remarque pa,s 
les flux de ventre eflre perni¬ 
cieux, &c calamiteux. 

2£. Crori metallor. optkft. pne- 
par.fyî. tripber.perfc.^.ijj. ccnfeW 
bdmec^. i.jï.éxtraël. tbetiacal.dia- 
phoret.mox deftribendi & thefiac. 
opt'im. an. ^.ij. macerentur fkpiu* 
ajritando in ~\in. alb. aq. 'ïlmar. 
an. ife.i. fi.Jucc. citr.%- ij.exhoe 
liquore per inclinationem effufo 
fropinentut iiij. pro doft. 

Que fi hor s l’vfage de ce rem e> 
de le malade eft trauaiîlé de grâ* 
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4 e» naufées, ou que Tes vomif- 
jl^mens foyent petits, mais fort 
laborieux, twwVwa, il fera 

fort à propos de luy donner vif 
vomitoire fait, ex g. fi. aut 3. ifl 
fal. "vitriol, theriac&gy. 6 ,'conjentï 
yiolar. 5. ij.fbol. 

Mais lavraye&; formelle gua^ 
rifondela pefte, eft par cesbe- 
zôardiqs 8 c fpecifiqs antidotes^ 
entrelefquelsla Theriaque tiês 
le haut bout, la vertu delaquelle 
ne doit eftre obfcurcie ou oppri¬ 
mée par l’adjonéHon&ifürchar- 
45e de beaucoup d’autres. D’a¬ 
bord doncques ondônera dans 
les premières 24. heures le re- 
mede fuiuanti 

Of .Theriae.^.i.ptl.feab.")>el ahjyxi 
“V elfraxin.gr. 8 .aq.theriacal.pnefc > 
fi. fyr. de acrtd. citr. fi ■ acj* 

borrajr. g. ÿ. f. potio. S’il l’a VO- 


mit qu’on luy face lauerlabou.- 
elle t out auiïi toft, 8 c qu’il en re¬ 
prenne vne autre. 

Que fi ces premiers ne pro~ 
duifend’effeâ: que l’on defire, il 
faut redoubler auec d’autres 
cardiaques,comme font Vulttis 
Meoban. Eleffiuar. de Otto maïor, 
defeript. icDidfcordion i les don¬ 
nât feuls, on meüera enfemble, 
auecleraithndat.ôdes fels d’ab- 
fynthe, de frefne, ou de feabieu- 
fe,en forme debol,oudiffous en 
eaux cordiales,ou fucd’vlmaria. 

Mais fur tous me femble puif- 
fant &: efficacieux cet Extrait 
Theriacaï diaphoretic,duquel la 
préparation eft aifée,8c les effets 
admirables. txtr ^ 

OL, Rad. chin.&ligtt.faffafr.iQ- T lier» 
dfor.an.%. ij.infund . calide perxx. 
hom [n <tc[' ylrnar. fm^pner. ^d m t 
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fcabiof. & card. ben. an. Ü 3 . if. aq. 
<g> fucc.fccYd.depurat,an.¥ô.ij.po- 
flea baillant ad tertix part, con « 
fump.addend. femxitr.&* card.ben. 
anZy.Q.gr.iuniper. \.ij.^in%jb.')/i‘ 
rid^.i.rad. angel.difbam.an. 5. 'V/. 
f. Col. O* expreff. cui add. aq. 
'ïit.^.ij. fucc. citr.%. iq. Tune in 
ténia pane buius lïquoris dijfolu. 
tberiac . 1/eter. & mithridat. an* 


*>. confeft. alKerm. & de hya- 
qynth. an & fal ex fuperiori 

magmate calcinato <&filtrat0 , ht 
artis ejl , extraEhtm. macéra in J?, 
m. per duos dies,<& per inclination 
nem pojlea ejfttnde. ^Affunde ite - 
yum ht fupra , macéra , & fepara. 
idq-, tenio répété , atque ita exprefi 
fum omne fuperinfunde. Poflremo 
ht tinSiura tota extrahatur ad - 
de fœcibus aq . hit. reftif. §• "?• 
fucc, citr. ÿ. macéra per 1 2. Aon» 

fiçpiuf 


<1 

fitprus ajniando, &• Nu dent pftrœï 
tm&Qs bos omîtes honores in & 
m. évapora. fvbfidebit in fundo 
extradant mira liirtutij , cui adde 
fil ex fecttndis his fecibusj ~Vt<tr+ 
tis ejl, extraStum. 

Onendonneraiufquesà vne 
drachme difloute en eau de te¬ 
lle de cerf, de char don bénit ou 
autre, ou bien on le prendra en 
forme de bol. Or pendant la 
lueur, le malade ne doit ny boi¬ 
re ,ny manger, ny dormir ,• que 
s’il fe trouue ennuyé ou foible 
enicelle,on le pourra recréer, 
& par bonnes odeurs , Sc par 
quelques citrons, aurenges, ta¬ 
blettes , condits ou conferucs 
cordiales. 

Que fi on veut au lieu de IV 
uaporation extraire par yne 
lente diûillation,le phlegmc des 



Peintures precedentes > l’eau 
eftant cuite en fyrop auec fuc- 
crej-Ceruiraàdonne^pendant la 
foifau lieu des autres fyrops. 

le ne puis icy oublier la force 
4 e la Licorne, puis que les plus 
grands de la terre en honorent 
ieursthrefors ; ôcque Marf.iic. 
«c.Iordanen publient les vertus 
& les experiences.Le Pape Paul 
fll.en acheta vn morceau dou- 
^emi^eefcus, duquel Auguftin 
Ricchus fous Médecin guarit 
quantité de Peftiferez. le ferois 
vn volume des remarques ad¬ 
mirables, &c des doutes obferua- 
tions que ien ay autrefois ouy 

faire à Moniteur Guenault, qui 
par fa finguliqre prudëce, & fon 
içauoir incomparable, prefide 
fi hëureulement fur la fanté de 
'^e grand Prince, duquel l’efpric 
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eft de tout temps dans l'admira* 
tion des hommes,& le corps au- 
jourd’huy parmy tant de ha- 
zards fous la feule prote&ioia 1 
des Anges; 

Et pource qu’on ne peut touf- 
jOurs donner des cardiaques 
au malade, &: que fes entrailles 
nelaifsétpasd’en eftre efchauf- 
fëesj il eft à propos pendant cet¬ 
te intermilTion de leur préparer 
des Iuleps,e* rad.&*fol.fcaY%e- 
fier. ŸimpinelacetcfboYrag buglof. 
endiu. fcabiof. melijf. fcord. card. 
beneâic.florib.borra^.chicor.~)>iolar. 
nymph. tota nette in aq.hordei&i 
~\>ncijs ahcjuot aqu&., rojar. macéra - 
fis. addendo col. fyr de Jucc. ace-* 
tofdeacred.citr. cumguttulis alicjt à 
fyir. 1/iiriol. 

F i> 



Vour le Bubon, 


D Es qu’il paroiftra il le faut 
attirer par Inapplication- 
d’vne ventoufe,fouuent réité¬ 
rée j 8d tout auflî toft appofer au 
deflous enuironletrauers de fix 
ou iept doigts s’efloignant du 
cœur, vn bon veficatoire. Et ce¬ 


pendant l’eftuuer quafi conti¬ 
nuellement auec décodions ra- 


mollitifues, chalaftiques, &re- 
folutifues,afin de]doner iftuë aux 
vapeurs veneneufes ; ex chant, 
melil. aneth.fambuc. malu.fcabiof. 
friorfdiabol. rut.fern. fœtiug. addi- 
eo croco. Car les cataplafmes &z 
cmplaftr.es bouchent les pores, 
& retiennent l’efprit du venin 
au dedans. Comme il fera donc 
diflipé,ce qui paroiftra par la fe¬ 
llation des plus fafclieux acci- 



dens de la tumeur,alors il faudra 
meurir la matière auec cataplaf. 
me y ex micapanis in decoéîo cha « 
m&m. meltlot. fcabicf main. 
fÿmphyt. maj. macerat , y adjou- 
ftant jaunes d’œufs , faffran 6C 
huillerofat.Ou bien^ex rad.alth. 
lilij , cœpa. fol. malu.fcabiof. parie- 
tar.florib. fambuc. fcub. Çem.len, 
fcenugr. cum axung. porc. & fer• 
mento.Quzk ellefuitau dedans, 
il la faut rappeller par vne pro- 
pteapplicatiô de ventoufe auec 
icarincation,puis y appliquer vn 
catapl. ex fcabiof. confolid. maj. 
fcub. cœpa > cum theriac. & croco, 
ou bien auec opoponax diflbus 
en vinaigre,puis cuit auec huille 
d’fiyper. ou de briques iufques a 
copfiftenced’vnguent. ta fup- 
puration commencée,il en faut 
frire ouuerture, ou auec la lan- 
¥ iij 
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cette, ou auec le cautere. Toit po < 
tentiel,foita&uel,qui cftlemeil- 
leur puis continuer lafuppura- 
don auec le digeftif commun, & 
finalement le mundifier auec 
therebent. metl.ro f. far.bord pulu. 
Sreoj cum Jucc. nicotian. card. fenec. 
f impin. fcabiof. fcord. Que fi le 
dedans de l’vlcere noircit, fer- 
uez-vousdc cet vnguent fait, ex 
meU.ro f jj.hini alb. %.iÿ. rad. 
ttrifloL'Z^ yi. faites les boüillir 
iufques a confumption du vin 
puis coulés, & adj ouftés pareille 
quantité d’Ægiptiac. Si les par¬ 
ties d*alentour deviennent liui- 
des, il en faudra eiiacuer le fang 
par vne legere fcarification. Si 
elles font trop enflammées de 
douloureufesjon les pourra mi¬ 
tiger par quelque rafraichiflant, 
& anodyn modéré y non appli- 
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quéfur la tumeur mefme, màijf 
furies parties circunjacenteSi 


Vont le Charbon. 

O N commencera par les* 
fométations fufdites, puis- 
on y appliquera le cataplafme- 
de mie de pain cy-ddïus ; ouï 
bien fucc. fcahiof. cynoodojf. 
conjol. major, mfilajr. an. 
ferment ^ i. ~\itell. ou or. nu »• 
y. theriac. i. fi. cantharid. J *. 
cum oleo litiac.ftorpion. pauc-.- 
far. hord.f catapl. Touchés puis 
apres fa pointe auec vn peu 
d’eau Seconde, car elle mortifie 
fort le venin, puis continuez les 
fufdits iufques à ce que fefehar-, 
re fe feparejde laquelle vo’ pro« 
durerez U cheute> au ee beurra 
If" F iiij 
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frais Sc fuccre,ou fuc de fcabieu- 
fe,ou herbe robetSe jauned'œuf: 
caries vrays fuppuratifs appor¬ 
tent icyvne pourriture cadaue- 
reufe. Finalementonlemundi- 
fiera comme deflus* Que s’il eft 
plus malin, on le fcarifierâ, puis 
on y appliquera vnguent,fxy«cc. 
nicot. fcabiof. card. pimpin. co£iis 
cum ititellis ouor. theriac. au¬ 
quel on adjouftera vn peu dé 
præcipité, Bref, quant il eft forty 
on couppera chemin à fon re¬ 
tour par application de deffen- 
fifs , ex fol. aut fucc. plantag, 
farin. lent. coft. in aceto , aulquels 
on adjouftera vnpçu de bol. 
'Fng“ Et pource qu’on applique les 
® ‘ remedes en vain,quand la gran¬ 
deur invincible du mal ofte tou¬ 
te efperancede guarifon, il eft 
. bien neceftirc, d’adj.oufter ce 
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que Ton peut apparemment 
prefagir des foccés & euenemés- 
de cette maladie. 

On tiendra donc à augure fa- 
tiorable fi on ne vomit pointles 
antidotes ; fi la futur en eft pro- 
uoquée r fi les tumeurs font 
pouffées iufques és parties efloi- 
gnées : fi elles font grandes : fi 
elles lortent bien toft,ou en iour 
criticq : fi apres cette expulfion 
les accidens diminuent; s’il for¬ 
ment des Erdypeles , & qu’ils 
rendent quantité de fanie ; s’il y 
a plufieurs bubons , 8 c peu de 
charbons, &fi l’vn & l’autre pa- 
roiflent auparauant la fiéure. 

Au contraire, on ne peut at¬ 
tendre que malheur & defola- 
tion,fi les tumeurs fe retirent an 
dedans ; fi apres eftre ouuertes 
elles paroifîent noires, liuidcs». 



7° 

fechcs , ou s’ilncn fore que de' 
fefeume. Si le charbon vient à 
lia gorge , poitrihe ou çftomachi 
s’il eft petit, noir,dur ,• mais fur 
tout, s’il occupe quelque partie 
interne,comme le cceur,le poul- 
m on, te ventricule, le cerneau,- 
, la veflie, où il produit desfym- 
• ptofmes propres à la partie qu’iï 
aflîcge : s’ily a afTouppiffement, 
phrenefic, palpitation de cœur, 
iyncope,flux de fang de quelque 
partie que ce foit, fi le vifage eff 
affreux, Sdiuide, le ventre en¬ 
flé, les extremitez glacées , 8s 
les excrétions noires 8e fœti- 
des. Le fluxd’vrine , ny mef- 
me lès Tueurs ne font pastouf- 
jours critiques , car quelques? 
fois elles procèdent de colligua* 
tion 8c exfolution. Les femmes 
groffes font en plus grand dan- 
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<gèrV'ies filles mariables guarif- 
fentpeu: les enfans,lés femmes 
Sdes vieillards meurent d ordi¬ 
naire au déclin de la lune : les 
jeunes Scies pletoriqs, au plein: 
les pelles, d’Automne font les 
pires. Maispour conclufion, il 
faut fçauoir que combien quen 
apparence, le mal femble quel- 
; quesfois léger, &c qu'au vifagei! 
n y ait que promeffes de gua- 
iifon, neantmoins la mort nous 
prefle fouuent au dos, telle» 
ment que 

Emergunt ravi mutes in gurgite 
Toutes fois: 

Si protegendam prœjtdio Del 
CredasfaUtem, rem,/obo.Um de- 
• mum, 

tfon fzuiens latè ~\enenum 
let hifem patierç pejfà* 
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Non exptuefces ccecx péri eut*. 
Non luce grajfantem timebis 
Perqiciem. - 

Intérquejîrages mille cadauerum 
Vextrâ , finijlrâ mille cadaue- 
rum , 

Periculorum exors propmqmm 
Incolumis fugics ruinctm . 


©e$> fitha JiÇtt. 



